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« Dis maman, si on ne veut pas accueillir de migrants, ça veut
dire qu’on est méchant ? »

A la lecture de « Mon Quotidien », journal d’information
pour 10-13 ans, vos enfants risquent de vous poser des
questions embarrassantes.

Car évidemment, puisque le migrant est si jeune, si gentil et
si faible, pourquoi s’opposer à sa venue ?

Pas  question  ici  d’invoquer  l’illégalité,  la  violence,  le
harcèlement sexuel ou le terrorisme inhérent à cette invasion
migratoire.
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Le journaliste va donc nous parler de Jimmy, jeune camerounais
de 8 ans hébergé à Briançon avec son père au « refuge », une
maison  mise  à  la  disposition  de  l’association  «  Tous
Migrants  ».

Des volontaires partent en maraude pour secourir le migrant en
détresse, « Jacques » nous informe de leur mission :

« Ils ne sont pas équipés pour marcher en montagne et risquent
de graves gelures […] Ils sont perdus et ils ont peur d’êtres
arrêtés par la police. Nous les rassurons et nous les emmenons
au « refuge ».

Sur place, ils sont accueillis par de généreux Briançonnais
qui  leur  distribuent  vêtements  et  nourriture,  lavent  leur
linge, les soignent et les hébergent parfois en « famille
d’accueil ».

Jimmy et son père sont passés également par les cols de haute
montagne,  au  péril  de  leurs  vies.   Aujourd’hui,  le  jeune
garçon désire avant tout « retourner à l’école pour apprendre
plein de choses et se faire des amis ». Et il s’entend déjà
bien avec Jeanne, la fille d’une bénévole.

Si cette histoire ne vous a pas tiré quelques larmes, c’est
que vous n’avez pas de cœur. Si en plus, vous doutez de



l’avenir  de  la  France  lorsque  le  millionième  migrant
traversera la frontière, c’est que vous êtes sans doute un
affreux facho.

Enfin… c’est ce que les médias voudraient nous faire croire.

 

Et oui, sur la question des migrants, le formatage des
esprits passe aussi par les enfants…


